
Il était une fois le soleil…

Le soleil était amoureux de la terre.
Il était, il est et il sera toujours amoureux d’elle.

Il est triste de la voir si grise
Et triste de la voir souffrir

Il l’aime au point de décrocher la lune.
Parfois il envoie ses rayons comme un bras pour la secourir.

Cet amour la meurtrit et un beau jour elle lui dit :

Tu blesses mes éléments de ton amour trop ardent 

Pourquoi te soucies-tu de ceux-ci, ce sont des parasites ?
Je voudrais t’en éliminer d’une manière radicale comme ce feu qui brûle en moi.

Je te présenterai l’océan pacifique pour éteindre tes ardeurs
Et toi, à quoi me sers-tu ? Tu me brûles et tu ne fais qu’ajouter à mes douleurs

Vivons-nous donc un amour impossible ?
Je t’aime et que je  n’arrive pas  à te le montrer sans te blesser.
Au fond peut-être suis-je comme eux …
Peut-être suis-je imparfait ?
Mais l’amour fait des miracles et
un jour j’arriverai à te le montre sans te blesser

Oui mais quand ? Tu m’inquiètes puisque tu dis que tu es imparfait !
Quel sera donc mon avenir ? Peux-tu m’offrir une boule de cristal ?

Je pourrais même t’en offrir 6 milliards …
Chacune d’elle te reflétera  sa vision de l’avenir
Mais tu n’as pas besoin d’une boule de cristal
Puisque tu es cette boule de cristal
Ton avenir est entre tes mains

Mes mains ? Parlons-en ! Elles agissent en fonction de ces « parasites »

J’ai peut-être des défauts mais je suis spécialiste de la fusion !
Je fusionnerai ces parasites
Afin que tu puisses vraiment agir en fonction de leurs mains
Et je fusionnerai leur bouche afin qu’il exprime ta voix
Puis un jour je me fusionnerai dans leur corps
Et plus aucune ombre ne pourra obscurcir notre amour !

Là-bas au loin quelqu’un te dédie un poème
Elle s’est fondue en ma voix
Ecoute là !

Domino



Soleil pourquoi flirtes-tu avec les nuages ?

Ne vois-tu pas nos beaux corps à dorer ?

Derrière les nues tu vois venir l’orage

Un feu éclate, tu préfères l’ignorer

Te voici maintenant d’une humeur morose

En sept couleurs ta lumière se décompose

Les anges dessinent un arc en signe d’alliance

C’est un grand honneur, une divine providence

Un matin de printemps, tu t’es levé de bonne heure

Embrassant l’horizon dans ce monde glacial

Tu déploies ta splendeur, tu réchauffes les cœurs

Par la magie d’une étrange aurore boréale

Vers midi tu t’enflammes pour un ciel tropical

Heureux et goguenard, tu te joues des images

Les coins d’oasis sont le fruit de mirages

Je cherche un paradis, je cherche un idéal

Je me voudrais Soleil, mais on me dit « t’es rien »

Je me voudrais lune, enrobée par les dunes

Je me voudrais un astre et percer dans les brumes

Filer comme une étoile poursuivant mon destin
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